
Elles sont là…
Elles sont parmi nous depuis longtemps, nous les côtoyions depuis plusieurs dizaines 
d’années. Elles sont dans notre décor, présence discrète et rassurante. Elles étaient là et 
nous ne le savions pas, habitués que nous étions, nous ne nous posions pas de question sur 
leurs origines et leurs fonctionnements. Elles étaient dans nos radios, nos appareils électron-
iques, etc. En fait, elles sont ces petits voyants lumineux qui nous indiquent que l’appareil 
est en fonction. Depuis trois ou quatre ans, beaucoup de gens ont remarqué leurs apparitions 
derrière les autos de luxe. Et puis, depuis environ un an, elles s’installent dans nos appareils 
d’éclairage. C’est un véritable engouement. Il faut dire que cette résurgence est due à 
l’augmentation de leur puissance et coïncide avec une crise énergétique en gestation.

Vous avez sans aucun doute deviné que nous parlons des DEL, diode électro luminescente, 
plus connue par l’acronyme anglophone LED (light-emitting diode). Mais qu’est-ce qu’un DEL 
précisément?

La diode (du grec di deux, double ; hodos voie, chemin) est une composante électronique. Il 
existe de nombreuses familles de composantes électroniques dont la désignation contient le 
mot diode. En termes très simples et par analogie, les diodes électroluminescentes effectu-
ent le contrôle du flux électrique comme le ferait un passage étroit dans une canalisation 
d’eau. En électricité, ce passage avec « résistance » du flux électrique se fait à travers la 
diode composée de deux matériaux semi-conducteurs, l’un étant beaucoup plus conducteur 
que l’autre. Ce passage obligé a comme conséquence la libération de photons, lesquels sont 
le constituant de la lumière visible.
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Également, une DEL possède une incroyable durée de vie. La durée de vie d’une DEL est beaucoup plus 
longue qu’une ampoule à incandescence, d’un fluorescent ou d’une lampe DHI (décharge à haute intensité) 
: une DEL de qualité durera 70,000 heures et plus. Une DEL ne brûle pas comme une ampoule ordinaire et les 
diodes individuelles n’ont pas besoin d’être remplacées en même temps. Les diodes fonctionnent à basse 
puissance durant une très longue période. La défaillance d’une DEL n’entraîne pas la panne de l’appareil au 
complet. Comme une DEL ne brûle pas vraiment, sa durée de vie se calcule selon sa perte de puissance (en 
lumen). L’I.E.S. (« Illuminating Engineering Society ») recommande de calculer la durée de vie d’une DEL au 
moment où elle atteint 30 % de dépréciation de lumen. 

Il est important de se rappeler qu’une DEL calibrée, pour 70 000 heures, n’équivaut pas à une ampoule 
ordinaire calibrée pour 70 000 heures (si une telle ampoule existait). Une DEL de haute qualité peut fonc-
tionner au-delà de 100 000 heures, mais sa durée de vie utile correspondra au moment où elle aura perdu 30 
% de sa puissance. En d’autres mots, une DEL calibrée pour 100 000 heures ne devrait être utilisée que durant 
70 000 heures. Après 70 000 heures, la DEL peut paraître encore fonctionnelle, mais comme sa puissance 
aura diminué, elle devrait être remplacée (selon l’I.E.S.).

Un appareil équipé de DEL éclairant durant 8 heures par jour peut fonctionner durant 20 ans avant de devoir 
être remplacé. Cette assertion a d’énormes implications pour les villes, leurs gestionnaires et 
l’environnement.

Un luminaire à sodium haute-pression requiert un changement de lampe à environ 20 000 heures et un lumi-
naire à halogénure métallique, à chaque 10 000 à 16 000 heures. Il n’est pas imprudent de prétendre que la 
technologie DHI, regroupant le sodium haute-pression et l’halogénure métallique, a atteint son apogée, non 
seulement parce que les luminaires à DEL ont une durée de vie de 3 à 7 fois plus longues, mais parce qu’à 
chaque fois où des DEL doivent être remplacées par de nouvelles DEL, celles-ci ont une durée de vie de plus 
en plus longue et consomment de moins en moins d’énergie. C’est ce qu’on appelle l’évolution tech-
nologique à son meilleur.
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Les aspects économiques.

Imaginons deux villes identiques dont l’une serait éclairée exclusivement par des luminaires à DEL et l’autre 
par des luminaires DHI : la ville éclairée par DEL aurait l’indéniable avantage de voir sa consommation 
d’électricité réduite de 30 %. Cette ville bénéficierait d’intéressantes retombées économiques : d’une 
facture énergétique réduite, d’une réduction de taxes, d’un accroissement de la valeur de ses propriétés, 
etc. Un luminaire DHI requiert un minimum de trois changements de ses lampes avant qu’un luminaire à DEL 
ait besoin d’un nouveau système optique (considérant le 70 000 heures de fonctionnement d’un DEL versus 
le 10 000 à 24 000 des DHI). Simplement pour le remplacement de leurs sources lumineuses, on peut donc 
calculer de 90 000 à 180 000 déplacements nécessaires sur une période de 20 ans pour une ville éclairée par 
des luminaires DHI comparativement à 30 000 pour une ville éclairée par des luminaires à DEL. En plus d’une 
réduction de 30 % de sa consommation électrique, la ville éclairée aux DEL peut bénéficier de d’autres avan-
tages :



> Réduction de la facture d’essence pour la flotte de véhicules d’entretien. 

> Réassignation de la main-d’œuvre prévue à l’entretien des luminaires DHI. 

> Réduction majeure des résidus de carbone. 

> Réduction majeure des coûts d’entretien. 

> Réduction majeure du smog. 

> Amélioration de l’efficacité des activités d’entretien. 

> Développement amélioré de la ville en raison d’une diminution de ses besoins en entretien et en véhicules
 affectés à l’entretien.

3

Rendre les DEL efficaces!

C’est un fait : en 2008, les performances photométriques des DEL supplantent de façon presque déloyale les 
performances des luminaires DHI. Mais encore faut-il les utiliser adéquatement pour en tirer le maximum. Il 
ne suffit pas de placer des DEL dans un luminaire pour obtenir un éclairage performant. L’utilisation des 
lampes à culot, composées de DEL en grappe est encore moins une solution. Un système d’éclairage DEL 
vraiment efficace doit être conçu en tirant partie des caractéristiques intrinsèques de cette nouvelle source. 
Chez Lumec, nous avons développé un système d’éclairage DEL révolutionnaire sous le nom de LifeLEDMC, 
lequel est composé de cinq composantes principales :

> La source lumineuse : Un ensemble de 54 DEL à la fine pointe de la technologie.  

> La source de puissance : Un régulateur évolué. 

> Le système optique : Un ensemble de collimateurs orientables qui contrôle la distribution de la lumière. 

C’est un fait : en 2008, les performances photométriques des DEL supplantent de façon presque déloyale les 
performances des luminaires DHI. Mais encore faut-il les utiliser adéquatement pour en tirer le maximum. Il 
ne suffit pas de placer des DEL dans un luminaire pour obtenir un éclairage performant. L’utilisation des 
lampes à culot, composées de DEL en grappe est encore moins une solution. Un système d’éclairage DEL 
vraiment efficace doit être conçu en tirant partie des caractéristiques intrinsèques de cette nouvelle source. 
Chez Lumec, nous avons développé un système d’éclairage DEL révolutionnaire sous le nom de LifeLEDMC, 
lequel est composé de cinq composantes principales :

Un circuit électronique imprimé sur base d’aluminium (McPCB) résistant à la chaleur.
Un dissipateur de chaleur en aluminium chargé d’évacuer la chaleur engendrée par le système d’éclairage.

C’est le système d’éclairage DEL le plus évolué disponible sur le marché et l’une de ses qualités les plus 
intéressantes est sa capacité à s’adapter à la plupart des luminaires. En ce moment, sept modèles de lumi-
naires Lumec intègrent le système LifeLEDMC. Ils profitent donc pleinement des avantages de cette nouvelle 
technologie et le nombre d’appareil ne cesse de croître. On compte parmi ces modèles des lanternes tradi-
tionnelles jusqu’au dernier produit contemporain, le Leonis.



Le LifeLEDMC présente les meilleures performances photométriques de tous les produits à DEL présentement 
sur le marché. Les collimateurs de son système optique dirigent la lumière à l’endroit et à l’intensité 
désirée, sans pollution lumineuse. Il permet de tirer profit d’un espacement plus grand entre les poteaux 
comparativement à tout autre produit à DEL actuellement disponible. Il permet de transformer des lumi-
naires traditionnels sans faire de compromis photométriques. En effet, si on la compare aux sources DHI les 
plus efficaces, cette optique est si bien conçue qu’elle augmente les performances photométriques.

Faisons une première comparaison avec un luminaire traditionnel à réfraction de style Acorn (S23) utilisant 
une source DHI versus un Acorn de la série Sérénade DSX (S56) incorporant la nouvelle technologie LifeLEDMC. 
Le luminaire S23 traditionnel offre de très bonnes uniformités d’éclairement et illumine son environnement 
pour créer des atmosphères dans un contexte urbain. Le désavantage est qu’il n’y a que 16% du flux lumineux 
qui sert à éclairer la rue. L’intégration du LifeLEDMC dans le Sérénade permet de minimiser les pertes 
lumineuses tout en éclairant la rue, le trottoir et les abords et ce, sans nuire au ciel nocturne.

Sans doute, vous direz que nous comparons avec une technologie vielle de plus de 30 ans. Si nous comparons 
le LifeLEDMC à une technologie que le marché considère depuis longtemps comme étant la plus efficace 
disponible, tel un réflecteur à facettes fabriquées de tôles pré-anodisées à coefficient de réflexion de plus 
de 95%, les performances du LifeLEDMC deviennent encore plus frappantes.  

Le réflecteur à facettes utilise une source MH de 175 watts et produit un flux lumineux de 12,000 lumens 
alors que le LifeLEDMC ne consomme que 82 watts d’énergie et produit un flux de 6,300 lumens. La comparai-
son ne semble pas équitable mais le contrôle lumineux du LifeLEDMC est si efficace et précis qu’à lumens 
égaux, il surpasse de plus de 300% les efficacités du réflecteur à facettes.
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